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AVANT-PROPOS
Les trois sagesses de Salomon
Le Qohélet, le Livre de la Sagesse et le Cantique des cantiques sont trois livres attribués à Salomon, roi d’Israël et archétype du sage qu’on retrouve dans les traditions hébraïque, coranique et évangélique. Les historiens remarquent que ces écrits ont été rédigés à des époques différentes et postérieures à celle du roi Salomon historique, par exemple le Livre de la Sagesse date des années 50 av. J.-C.
C’est un rappel que les textes sacrés ne sont pas des livres d’histoire, mais des textes inspirés pour donner du sens à l’existence humaine perturbée par les guerres, les fléaux et autres absurdités qui hantent les corps et les mémoires. Il y a, en effet, une cohérence dans l’écriture de ces trois livres : il faut vivre l’expérience de la lucidité et de la désillusion (Qohélet) pour parvenir à la sagesse. Savoir que tout est poussière pour découvrir que tout est lumière (le Livre de la Sagesse) et que cette lumière est celle de l’amour (le Cantique des cantiques). Origène fera de la lecture de ces trois livres les trois étapes de l’initiation chrétienne : voie purgative, voie illuminative et voie unitive, mais ces trois étapes ne sont pas seulement chronologiques ; sur le chemin de la vie, nous sommes tous des « commençants », des « progressants » et des « êtres accomplis »…
Une lucidité sans amour et sans sagesse risque de n’être que tristesse et désespoir ; lucidité, sagesse et amour sont trois rayons d’un même soleil, dont la chaleur et la clarté nous sont plus nécessaires que jamais. Un être en paix avec lui-même ne peut pas être en guerre avec les autres. « Tout est mirage, tout est miracle », « tout est absurde, tout est grâce » ; ce sont les deux faces d’une même médaille, c’est la réalité dans son intégralité, que Salomon nous invite à contempler, avec un « cœur attentif », à travers ces trois livres de haute poésie et de profonde sagesse.


INTRODUCTION
Le moustique ou le marécage ?
Ce n’est pas en tuant quelques moustiques que l’on va assainir un marécage. Ce n’est pas en tuant quelques virus qu’on va enrayer une pandémie. Quand je parle de pandémie, je ne pense pas obligatoirement à celle de la Covid-19, je pense tout simplement à la condition humaine, puisque dès que nous sommes nés nous sommes déjà assez vieux pour mourir. C’est la loi de l’entropie : tout ce qui a un commencement a une fin, tout ce qui est composé sera décomposé. Non, ce n’est pas triste, c’est ainsi.
Il s’agit de regarder les choses bien en face, en nous rappelant que ce n’est pas le moustique qui crée le marécage, c’est le marécage qui est à l’origine des moustiques. Donc ce n’est pas le virus qui fait le terrain, mais c’est le terrain qui fait le virus. Il s’agit de prendre soin de notre terrain, pas seulement notre matière, mais aussi nos pensées, notre psychisme, notre dimension affective et spirituelle. Il s’agit d’assainir le terrain, de lui communiquer, comme le fait un vaccin, les informations qui vont réveiller en lui son immunité. Dans le soin de tous nos différents terrains – corporel, intellectuel et affectif – nous avons besoin de lucidité, de conscience et d’amour : ces grandes informations qui proviennent des profondeurs de l’être.
D’abord la lucidité : ne pas nous raconter des histoires. Et ne pas laisser les autres nous raconter des histoires. Aujourd’hui, il y a tellement de marchands de bonheur, de pensées positives… Tout cela est très bien, mais n’empêchera pas le drame et la mort d’être là. Il existe aussi des discours catastrophistes qui ont tendance à nous culpabiliser. Ces discours, il faut savoir les contenir pour qu’ils ne prennent pas toute la place en nous. Avoir du recul, du discernement.
Que pouvons-nous faire après la lucidité du désespoir, de l’« à quoi bon ? », si, effectivement, quoi qu’on essaye, rien ne nous empêche de mourir ? On peut éviter les souffrances grâce à la médecine, mais ce qui est, est : nous ne sommes pas programmés pour la vie éternelle, nous sommes mortels. Accepter et regarder cette vérité en face ne nous conduit pas forcément au désespoir. Au contraire, nous accepter mortels, fragiles et impermanents peut nous permettre de goûter la vie avec plus d’intensité, d’étonnement, voire d’émerveillement.
Il ne suffit pas d’être lucide, il faut aller plus loin, regarder en profondeur dans la matière, l’information qui donne une forme à cette matière : qu’est-ce qui fait que les virus, les bactéries, les molécules, les cellules qui nous constituent donnent un corps, un visage à cette matière sans cesse changeante ? Il n’y a pas que les virus qui mutent : la vie elle-même change. Comme nous sommes faits aussi de ces virus, il ne s’agit pas d’entrer en guerre avec eux, mais plutôt de vivre avec eux.
C’est la loi même de la vie : elle n’arrête pas de nous tuer et de nous faire renaître. La mort fait aussi partie de la vie : si on ne mourait pas, on ne serait pas ce que l’on est. Depuis notre naissance, nous avons déjà changé plusieurs fois de corps, nous expérimentons la réincarnation puisque nous savons que tous les sept ans environ, nos cellules sont renouvelées. Aujourd’hui, il ne reste plus rien de l’enfant que nous avons été… matériellement. Et pourtant, nous sommes toujours les mêmes, nous avons la même identité en dépit du renouvellement de notre substrat physique. Le changement, c’est la vie.
Ce qui nous fait souffrir est peut-être ce qui s’oppose, en nous, au changement, nous rend malades, puisque nous voudrions que tout soit fixe, que tout demeure. Qu’est-ce qui ne change pas quand tout change ? Quelle est cette identité qui fait que nous sommes encore l’enfant que nous étions ?
Il se trouve de l’information dans la matière, qui donne à cette matière la capacité d’être ce qu’elle est, d’épouser différentes formes. Il faut prendre conscience de la conscience de cette énergie qui habite toute chose, de cette information créatrice. Voilà, je dirais, la conscience et la sagesse, le deuxième pas de notre lucidité – une lucidité non désespérée, consciente de la conscience qui anime toute chose, indépendante des formes transitoires et passagères qui nous constituent. Peut-être faut-il encore un pas de plus – l’ultreya ? Un pas de plus au-delà de la lucidité, pour découvrir que tout ce que nous sommes nous est donné : ce corps nous est donné, ce visage, cette forme nous sont donnés, mais aussi la conscience. À l’origine de toute chose, on trouve le don, non seulement l’être, mais le peut-être : ce qui donne à l’être son existence – et qu’on appellera l’amour.
Au-delà de la lucidité, de la sagesse, de la conscience, à nous de découvrir au cœur même de notre matière, des cellules qui nous constituent, cet acte pur, cet intellect agens, qui fait être ce qui est, qu’on peut dénommer l’amour ou affubler de tout autre nom. L’amour pris dans un sens non seulement affectif ou sentimental, mais créateur. Le grand poietes, le grand créateur de tout ce qui existe, on le découvrira au cœur même de notre matière et de notre conscience.
Sur ce chemin de lucidité, de conscience et d’amour, notre guide est le grand sage Salomon – Salomon, un être historique. Un grand roi qui a régné sur Israël, mais surtout un archétype, une image à l’intérieur de nous : celle du sage, une image structurante, efficace. On attribue à la sagesse de Salomon trois grands livres.
Le Livre du Qohélet, appelé aussi l’Ecclésiaste, qui correspond à la « sagesse de la lucidité » ; un livre extrêmement décapant. Les informations qu’il nous communique ne nous permettent aucune illusion, mais aucun mensonge non plus, aucun bluff. Il nous empêche de nous raconter des histoires, surtout de belles histoires spirituelles. Pour le Qohélet, elles ne sont que bla-bla. Il nous faut regarder ce qui est, en face. Comme on l’a dit, ce choix pourrait nous conduire au désespoir : sans illusion, peut-on vivre encore ? Sans se raconter d’histoires, peut-on avoir une histoire ?
Un deuxième livre, attribué aussi à Salomon, est le Livre de la Sagesse, qui nous montre que, effectivement, nous sommes faits pour mourir ; mais peut-être existe-t-il en nous, au-delà de cette vie mortelle, de quoi s’éveiller à une autre dimension, à ce qu’on peut appeler, je dirais, une vie non temporelle, atemporelle. Est-ce une réalité ? Comment pouvons-nous en faire l’expérience ? La question est importante, d’autant que le discours de Salomon à ce stade rejoint et complète celui du Qohélet, qui est aussi celui de Job quand il dit : « Mais comment est-ce possible que, justes ou injustes, crapules ou saints, on finisse tous dans le même trou ? » Qohélet ne supporte pas cet état de fait. En réponse, Salomon affirme qu’il existe une justice, qu’on ne peut pas faire n’importe quoi, croyance qui évoque le karma et ses conséquences. La voie du Qohélet, si on veut établir un lien avec certaines traditions orientales, se rapproche du Hinayana, le « petit véhicule », qui est une voie d’exercice, d’éthique, d’attention. Le Livre de la Sagesse fait penser au Mahayana, le « grand véhicule », qui appelle à contempler, à l’intérieur de la matière dont nous sommes constitués, l’information nécessaire à l’existence de toute chose.
« Tu es poussière, tu retourneras à la poussière », bien sûr, mais souviens-toi aussi que tu es lumière et que tu retourneras à la lumière. L’être humain est de la poussière qui danse dans la lumière. Nos corps, nos atomes dansent dans l’information, dansent dans la conscience. Nous devons explorer cette conscience et nous laisser éclairer par elle. Mais il faut mentionner une autre lumière.
La lumière de la lucidité comme la lumière de la conscience sont des lumières froides. Une troisième lumière, qu’on appelle l’amour, est une lumière rayonnante, que Denys le théologien appelait le « bien » diffusif de lui-même, et qui se trouve au cœur des atomes. La vie, le mouvement de la vie qui se donne, c’est le mouvement présent habité par l’impermanence. Habité par la conscience, mais parfois aussi habité par l’amour. Tel est le troisième grand livre de Salomon, le Cantique des cantiques, qui est une célébration, un hymne à l’amour.
Ces trois grands livres, dans la tradition chrétienne, doivent être lus avant d’aborder l’initiation qu’on appelle le baptême, lui aussi constitué de trois étapes. La première, c’est la plongée dans l’eau, le nettoyage, la purification. Purification du karma, du passé, de ce paquet de mémoire qui nous constitue. Baptizô signifie plonger, mouiller. La deuxième étape est l’ouverture des portes de la perception à la lumière que, plus tardivement, on appellera la confirmation. Elle représente l’ouverture de notre corps à l’esprit. Après avoir nettoyé nos cellules, notre organisme, il faut en faire un réceptacle à la conscience, à la lumière : on parle alors de voie illuminative. Enfin, la troisième voie, la troisième étape, est la communion – la communion à l’être qui nous fait être : entrer dans cette qualité de don, ce mouvement de la vie qui se donne, communier avec ce mouvement de la vie qui se donne pour se réjouir de cette existence.
 
Voilà le chemin que nous pouvons suivre. Un chemin initiatique puisqu’il commence par la lucidité, par regarder en face ce qui est, avec le Qohélet. On nous demande d’entrer dans les profondeurs de ce qui est, dans une vision pénétrante, de découvrir l’information, la conscience qui anime toute chose. Puis, au cœur même de cette conscience, de nous laisser toucher par le don de l’être qu’on appellera l’amour. Ce long chemin n’est pas toujours facile, mais Salomon peut nous aider, aujourd’hui, à assainir le terrain. Ces processus n’ont d’autre but que de fortifier notre immunité face à toutes les épreuves que nous devons affronter pour grandir, puisque tout est occasion de conscience, et peut-être aussi d’amour.



I
LE LIVRE DU QOHÉLET :
LA VOIE DE LA LUCIDITÉ

1
Tout est illusion, tout est impermanence
Le Qohélet a été écrit dans les années 250 av. J.-C. Il n’est plus rédigé en hébreu classique, on sent les influences de l’araméen, peut-être aussi celles d’Alexandrie, de la pensée grecque, particulièrement, peut-être celle de Pyrrhon, fondateur du scepticisme, cette vision du monde où tout n’est qu’apparition et disparition, où toutes choses se valent. Pourquoi accorder plus d’importance à une réalité qu’à une autre ? La matière prend des formes diverses, mais elle-même ne durera pas. Tout ce qui est composé sera décomposé. Pourquoi s’attacher à ceci plutôt qu’à cela ? L’attachement sera cause de souffrance. Chez Pyrrhon, au IVe siècle av. J.-C., à Athènes, apparaissent des prémices du Qohélet.
Le mot Qohélet vient de l’hébreu qahal, qui veut dire « appeler », « rassembler ». Le Qohélet nous appelle, nous interpelle, nous secoue. D’ailleurs, ce texte que nous allons méditer maintenant risque, pour nous réveiller, de nous faire l’effet d’un gant de crin. Mais il vise notre bien : une fois débarrassés de nos vieilles peaux, de nos illusions, nous serons plus vifs face aux adversités.
Première étape de notre initiation vers la lumière et l’amour : la purification. Les paroles du Qohélet, les informations qu’il nous communique ont cette fonction – cette vertu – si nous savons les accueillir.
Voici le texte qui nourrira notre méditation.
 
Chapitre 1 :
1. Paroles de Qohélet, fils de David, roi de Yeroushalaïm.
2. Hevel havalim, dit Qohélet. [Hevel havalim se traduit par buée de buée, vanité des vanités, illusion d’illusions, impermanence.] Illusion, tout est illusion.
3. À quoi bon toute la peine des humains sous le soleil ?
4. Les générations se succèdent, la terre est encore là.
5. Le soleil se lève, le soleil se couche.
6. Il va d’où il vient, le vent tourne, du midi au nord, il retourne au vent.
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